
HOMELIE DU 29ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE ANNEE B  

Chaque jour les médias nous rapportent, même ici en Belgique, des cas de corruption. 
On ne fait d’ailleurs que parler de cela depuis quelques temps dans le monde du foot ! 

Autant que la peste, la corruption est une plaie qui ravage le monde. Combien de chefs – 
politiques, administratifs ou même de responsables d’entreprises… profitent de leur pouvoir 
pour abuser et escroquer à leur profit tout ce qui est possible au détriment de ceux dont ils ont la 
responsabilité ! 

L’Evangile nous propose aujourd’hui la parole qui, me semble-t-il, est la plus susceptible 
de changer le monde : « Ne commandez pas à la manière des chefs des nations païennes 
ou comme ceux qui font sentir leur pouvoir. »  

Rarement furent prononcées des pareilles paroles aussi révolutionnaires.  Rarement 
furent prononcées des paroles plus dures et plus exigeantes à l’égard du pouvoir en général 
et des pouvoirs particuliers en tous genres : 

- Font sentir leur pouvoir ceux qui s’approprient un soi-disant pouvoir divin pour se 
substituer à la liberté et manipuler la conscience de leurs semblables. 

- Font sentir leur pouvoir ceux qui sans nuance, prétendent détenir toute la vérité et 
violent les esprits et les cœurs. 

- Font sentir leur pouvoir ceux qui jouant sur l’affectivité, se disent être au service 
des autres, pour subtilement les utiliser à leur propre service. 

- Font encore sentir leur pouvoir ceux qui affirment faire le bonheur des autres en 
imposant leurs volontés et se faisant appeler ‘bienfaiteurs’. 

Qui ne détient à quelque niveau que ce soit, un certain pouvoir : en famille, à l’école, 
dans l’entreprise… ?  A cette tentation du pouvoir personne n’échappe, pas même Jésus. 
Nous la retrouvons symboliquement dans chacune des tentations qu’il a connues au désert. Que 
de fois aussi les foules ont voulu faire de lui leur roi ! 

Et aujourd’hui, nous voyons que même ses plus proches amis Jacques et Jean, se 
disputent pour être ses premiers adjoints et partager sa gloire.  

Pourtant l’Evangile dit quelque part : « Jésus parlait avec autorité ». « Autorité » et 
« pouvoir » sont deux choses bien différentes ! L’autorité de Jésus n’est pas d’abord un 
pouvoir.  Il nous l’a montré en se mettant à genoux devant ses disciples pour leur laver les pieds.  
L’autorité de Jésus se veut « service » : « le fils de l’homme n’est pas venu pour être servi 
mais pour servir ».  

Imaginons quel serait notre monde si tous les chefs, à quelque niveau que ce soit, 
considéraient et vivaient leur pouvoir comme un véritable service ! N’attendons pas 
cependant qu’il en soit ainsi pour commencer.  

Chacun à notre niveau, doit considérer et vivre notre petit pouvoir non pas comme un 
instrument de domination mais comme un outil pour mieux servir et construire un monde 
plus humain et plus spécialement en ce dimanche qui est celui de la mission universelle. 

La véritable autorité, le vrai pouvoir est d’être au service de l’autre pour l’aider à 
grandir, s’épanouir et d’accéder au bonheur.    

 


